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1 Jn 4,20-5,2   Ps 36   Jn 15,1-10   
Celui qui aime Dieu qu’il aime aussi son frère ( 1 Jn 4,21) 
A ceci nous reconnaissons que nous aimons les enfants de Dieu : Si nous aimons Dieu 

et mettons en pratique ses commandements. (1 Jn 5,2) 
 

3 - Aimer son prochain… Est-ce nécessaire ? Est-ce suffisant ? 
  
 
Le lien entre l’amour de Dieu et l’amour du prochain nous semble évident après 2000 

ans de christianisme - je ne parle pas ici de la mise en œuvre - mais au moins de notre 
compréhension de l’Evangile… Cependant n’avons-nous pas encore à progresser dans 
cette compréhension ? 

 Passer du commandement à une réalité existentielle 
 Débusquer nos « accommodements déraisonnables » avec l’amour du prochain 
 Aimer en Jésus-Christ : Témoigner sans cesse que nous ne pouvons aimer qu’en 

Jésus-Christ 
 

A) Passer du commandement à une réalité existentielle 
 

-Quel est le plus grand commandement ? « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur de toute ton âme de toute ta force... et ton prochain comme toi-même » (Mc 
12,29-31) 

-Je vous laisse un commandement nouveau : « Aimez-vous les uns les autres comme 
je vous ai aimé » (Jn 13,34) 

-Voici le commandement que nous tenons de lui : Celui qui aime Dieu qu’il aime 
aussi son frère (1 Jn 4,21) 

 
On trouve de nombreuses formulations « du commandement », en particulier chez St 

Jean, mais la première épître de Jean, en parfaite continuité avec son évangile, nous redit 
sans cesse que l’amour du prochain n’est pas un commandement extérieur à notre relation 
à Dieu (Comme si pour faire plaisir à Dieu il fallait aimer son prochain) mais le signe, le 
fruit d’une relation intime, vivante avec le Christ (voir les verbes connaître et demeurer) : 

-Aimons-nous les uns les autres puisque l’amour est de Dieu et quiconque aime est né 
de Dieu et connaît Dieu  

-Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu puisque Dieu est amour 
-Dieu est amour : qui demeure dans l’amour demeure en Dieu et Dieu en lui 
 
C’est certainement la formulation du commandement nouveau qui nous permet de 

mieux entrer dans la compréhension de cette réalité : aimez vous les uns les autres comme 
je vous ai aimé… Il faut entendre le « comme » ici pas seulement de manière 
comparative, mais aussi avec la nuance « puisque » : puisque je vous ai aimé, aimez-vous 
les uns les autres. La vie du Christ n’est pas seulement exemplaire mais elle est source de 
notre amour : « Dieu le premier nous a aimé » (1Jn 4,19) et nous rend capable d’aimer à 
notre tour…  C’est ce que nous avons lu dans l’évangile avec l’image de la vigne (Jn 
15,1-10) : celui qui se coupe de la vigne se dessèche, car il ne reçoit plus la sève de vie.  
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Mais tout de suite nous comprenons que recevoir l’amour de Dieu c’est le transmettre. 
J’aime utiliser cette image du barrage hydroélectrique : un barrage ne peut produire de 
l’énergie que s’il se laisse traverser par le courant de la rivière... Si le barrage ferme ses 
vannes comme pour conserver l’énergie sans la transmettre il éclate ! Il en va de même 
pour nous : cette énergie d’amour qui nous vient de Dieu, comme d’un fleuve de vie et 
d’amour si nous la laissons nous traverser produit une formidable énergie mais nous ne 
pouvons la garder pour nous, sans quoi nous ne vivons pas, nous n’aimons pas, nous 
« éclatons ». Se savoir aimé et aimer à son tour c’est être vivant… A contrario plusieurs 
personnes qui ne se sentent plus aimées ni capable d’aimer, perdent le sens de leur vie et 
recourent au suicide... 

« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimé » signifie donc, en deçà de 
l’exemplarité de la vie du Christ, qu’en Jésus-Christ, Dieu nous a rendu manifeste son 
amour pour nous, nous nous savons aimés d’un amour infaillible, nous recevons cet 
amour et nous pouvons alors aimer à notre tour… 

Nous avons donc déjà pas mal progressé dans le passage d’une compréhension 
extérieure du commandement à une compréhension intrinsèque de ce commandement... 
Mais il demeure toujours la question suivante : peut-on commander l’amour ? 

 
Mettons-nous de nouveau à l’écoute de l’encyclique Deus caritas est de Benoît XVI : 
L’amour dans la compréhension habituelle de nos sociétés est un sentiment qui ne 

peut se commander… Il vient… il disparaît (d’où les nombreuses séparations lorsque le 
couple n’est fondé que sur l’aspect sentimental de l’amour). Nous évoquions l’aspect éros 
de l’amour-passionnel qui, après purification, peut atteindre une certaine maturité et 
engendrer un amour agapè . Mais pour que ce chemin puisse se faire du sentiment naturel 
(qui comprends un aspect narcissique) à un amour qui se donne et où l’autre est premier, 
cela requiert de la volonté, de l’intelligence, de la persévérance dans l’épreuve, pour 
grandir dans une communion de volonté et de pensée… et ce chemin n’est jamais fini… 

Il en va de même dans notre relation à Dieu… « L’histoire d’amour entre Dieu et 
l’homme consiste justement dans le fait que cette communion de volonté grandit dans la 
communion de pensée et de sentiment, et ainsi notre vouloir et la volonté de Dieu 
coïncident toujours plus: la volonté de Dieu n’est plus pour moi une volonté étrangère, 
que les commandements m’imposent de l’extérieur, mais elle est ma propre volonté, sur 
la base de l’expérience que, de fait, Dieu est plus intime à moi-même que je ne le suis à 
moi-même. C’est alors que grandit l’abandon en Dieu et que Dieu devient notre joie »1 

 
« Plus intime à moi-même que moi-même » ( St Augustin) que je traduits pour ma 

part : Tu sais mieux que moi-même ce qui est bon pour moi, et donc entre tes mains je 
remets ma volonté, mon intelligence, ma persévérance. 

 
Il ne s’agit plus d’un « commandement » qui nous prescrit l’impossible de l’extérieur, 

mais au contraire d’une expérience de l’amour donnée de l’intérieur et d’un accord 
mutuel de volonté. 

 

                                                 
1 Deus caritas est Benoît XVI 
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B) Débusquer nos « accommodements déraisonnables » avec l’amour du prochain 
 

Donc, nous le savons, nul ne peut aimer Dieu qu’il ne voit pas s’il n’aime pas son 
frère, sa sœur qui est présent à ses côtés : il se complet dans l’illusion et dans l’erreur… 
(cf. 1 Jn 4,20) 

 
Apparaît ici le danger d’une religiosité désincarnée … On connaît des « exaltés de la 

louange », donneurs de leçons mais incapables d’une vie au minimum de l’humain… 
D’où le lieu incontournable de la communauté : 

- En communauté religieuse : nous faisons l’expérience par exemple dans nos 
communautés d’accueil que souvent les jeunes se donnent des masques dans différents 
milieux… mais ils sont vites démasqués dans une vie communautaire au quotidien. Ils 
peuvent alors faire l’expérience d’une découverte d’eux même par l’image que leur 
renvoient les autres membres de la communauté, et grandir vers une plus grande 
cohérence de vie... 

- En  communauté chrétienne : des personnes pieuses et même des très pieuses sont 
parfois incapables d’entrer en communication avec les autres membres de la 
communauté. Ce n’est pas un hasard car dans une communauté chrétienne justement on  
ne se choisi pas ! C’est-là où je parle d’accommodement déraisonnable avec l’amour du 
prochain… Souvent on choisit, ceux que l’on veut aimer et l’on se ment à soi-même… 
On peut par exemple se donner bonne conscience en faisant de bonnes œuvres, et des 
dons pour l’autre bout de la planète - croyant ainsi aimer celui que je ne vois pas alors 
que celui que je vois je ne l’aime pas… La logique de l’épître est transposable ici : 
comment peux-tu prétendre aimer ton frère que tu ne vois pas, alors que ton frère que tu 
côtoies au quotidien tu l’ignores… 

 
Autre accommodement déraisonnable : ces grands milliardaires qui exploitent d’un 

côté les uns et font de grandes œuvres charitables de l’autre, ce qui peut cacher une 
véritable volonté de puissance, puisque on se place au dessus des états pour choisir ses 
pauvres, transformer le monde selon ses idées tout en maintenant des structures 
injustes… (Ne serait-ce que par les montants déraisonnables des rémunérations…) 

Cette question est reprise dans l’encyclique de Benoît XVI qui interroge le rapport 
entre justice et charité :  

Le travail pour plus de justice entre les peuples peut-il remplacer pour autant les 
œuvres caritatives…Certes, il y a plus d’efficacité à faire varier un budget national ou 
d’institutions internationales de 1%  (ou même de quelques dixième de %) que de 
ramasser péniblement quelques dons… 

Certes il est plus respectueux de payer une personne à l’autre bout du monde à un prix 
juste, et lui permettre ainsi de vivre de son travail, que de lui faire l’aumône d’un côté en 
l’exploitant à cause de structures injustes de l’autre… 

Mais attention « l’affirmation selon laquelle les structures justes rendraient 
superflues les œuvres de charité cache en réalité une conception matérialiste de l’homme 
: le préjugé selon lequel l’homme vivrait «seulement de pain» (Mt 4,4; cf. Dt 8, 3) est une 
conviction qui humilie l’homme et qui méconnaît précisément ce qui est le plus 
spécifiquement humain ». Ce serait croire à une réalisation plénière de l’être humain ici-
bas… Et cela nous amènera au dernier point... 
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Donc attention à nos accommodements déraisonnable avec le commandement de 
l’amour : 

- ne pas se mentir à soi-même avec une religiosité désincarnée 
- ne pas faire l’impasse sur la vie communautaire 
- ne pas choisir qui l’on veut aimer 
- tenir ensemble quête de justice et amour 
 
 

C) Témoigner sans cesse que nous ne pouvons aimer qu’en Jésus-Christ 
 
Cette formulation du commandement de l’amour par St Jean « Celui qui aime Dieu 

qu’il aime aussi son frère » qu’on nous rappelle volontiers, en guise de leçon, à nous 
pratiquants... est peut être encore plus pertinent aujourd’hui, pour la plupart de 
contemporains, dans sa formulation renversée : celui qui aime son frère qu’il aime aussi 
Dieu ! 

En effet la tendance majoritaire dans nos sociétés occidentales post-chrétiennes est de 
ne retenir qu’un aspect du christianisme, l’amour du prochain et d’ignorer Dieu… Il suffit 
d’aimer son prochain pour mener sa vie… éventuellement avec la reconnaissance de la 
vie du Christ comme exemplaire au même titre que celle de Gandhi, de Martin Luther 
King ou de Mère Térésa… (Quand on ne fait pas de Jésus-Christ une légende...) 

 
En gros : « si on aime son prochain, on peut ignorer Dieu… »  
 
Comme chrétien nous ne pouvons que témoigner, au contraire, que l’amour du 

prochain ne permet pas d’ignorer Dieu ! Ce serait se couper de la source de l’amour… 
Celui qui aime son frère qu’il aime aussi Dieu ! 

 
J’aime citer de temps à autre cet exemple du chapitre général des Missionnaires de la 

charité de Mère Térésa : alors qu’elles se demandaient comment faire pour subvenir à 
toutes les demandes, car elles n’arrivaient plus à s’occuper de toutes les personnes qui se 
présentaient dans leurs lieux d’accueil, et qu’elles étaient débordées par la situation... le 
chapitre prit la décision que chaque soeur ne devrait plus faire une heure d’adoration par 
jour mais deux ! La décision, en partie logique, consistait à venir puiser encore plus à la 
source de l’amour. 

 
Ignorer Dieu s’est donc se couper de la source de l’amour… C’est rester à l’horizon 

terrestre de nos vies et, par exemple, au nom de la pitié mettre fin à certaines vies… 
   
Ignorer Dieu c’est croire que la plénitude de Vie peut être atteinte ici-bas… en 

éteignant le désir de plénitude qui nous habite… en tuant le désir inscrit en nous… (cf. 
certaines formes de Bouddhisme qui résolvent la question de la souffrance et de la 
finitude en supprimant le désir de plénitude, et en ramenant nos vies à leur unique horizon 
terrestre…) 

 
Ignorer Dieu cela peut également vouloir dire refuser la dimension universelle de 

l’amour à laquelle nous sommes appelés, choisir ceux que nous voulons aimer…  
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Ignorer Dieu, c’est ne pas reconnaître que tout être humain est créé à l’image de Dieu, 

c’est faire de l’humain simplement l’animal le plus abouti… Un humanisme autrefois 
respectable mais que l’on voit glisser de plus en plus, avec certaines considérations 
écologiques, vers une relativisation de l’aspect  sacré de chaque être humain… Il mérite 
le respect comme tout animal… Sauf que la frontière devient très floue… De quoi parle-t-
on qu’on en parle d’un animal : un chien ? un moustique ? un corail ? Nous savons bien 
que la limite entre animal et végétal est parfois floue… 

 
Ignorer Dieu c’est enfin refuser l’amour de Dieu pour nous, lui qui nous donne la vie 

à chaque instant… Ce n’est pas de l’ordre du calcul, je ne tomberai pas foudroyé à 
l’instant si je décide d’ignorer Dieu mais c’est comme si, pour mon confort personnel, je 
refusais de m’occuper de mes vieux parents malades (personnellement ou en m’assurant 
qu’ils reçoivent tous les soins nécessaires…) Je ne mourrai pas sur le champ, mais est-ce 
que je pourrai prétendre vivre une vie vraiment humaine ? Et si je dois respect et amour à 
mes parents qui m’ont transmis la vie, ne devrais-je pas respect et amour à celui qui en est 
la source ? 

 
Il ne s’agit pas ici de juger, mais de redire que si l’on se dit chrétien ou si l’on veut se 

mettre à l’écoute du Christ, on ne peut pas tronquer sa vie et ne retenir qu’un aspect de la 
vie du Christ… Une vie exemplaire, une éthique, une morale « aimer son prochain »…  

Nous prétendons, nous chrétiens, que nous ne pouvons aimer qu’en Jésus-Christ :   
- car, par Lui, nous sommes rendu capable d’amour 
- car avec Lui nous sommes invités à un amour universel : nous ne pouvons trouver 

notre bonheur en plénitude tant que des hommes et des femmes souffrent sur terre…  
- car l’horizon de nos vies est en Lui : une vie de plénitude en Dieu, c’est à dire 

former son corps et travailler au rassemblement de tout chose dans le Christ. 
 

Conclusion 
Parmi les riches expressions lapidaires de la 1ère épître de St Jean il y en a une qui 

reformule très bien le commandement de l’amour : Voici son commandement : Adhérer 
avec foi à son Fils Jésus-Christ et nous aimer les uns les autres… Beaucoup plus 
précise que tu aimeras le Seigneur ton Dieu et ton prochain comme toi-même… 

 
Elle nous dit bien : que le commandement dont il s’agit est une réalité existentielle 

d’adhésion avec foi au Christ qui est source de l’amour, qui nous rend capable d’aimer, 
qui nous renvoie à l’amour du prochain et qui est le lieux de notre communion définitive 
avec Dieu et tous les êtres humains… 

 
Trois réflexions donc à propos du commandement de l’amour du prochain : 
  - une réalité existentielle et non pas un commandement extérieur 
  - pas d’accommodements déraisonnables avec l’amour du prochain 
  - nous ne pouvons aimer qu’en Jésus-Christ 
 

Fr. Benoît Bigard, Augustin de l’Assomption, juin 2009 


